Hélin a de beaux restes humains
SOPHIE LEBRUN
Mis en ligne le 13/12/2004
- - - - - - - - - - - 
Le troubadour d'Ottignies, entouré de Cloé du Trèfle et Isabelle Rocher, présente ses nouvelles chansons au Théâtre de Poche.
Prélude à un 3e album.
RENCONTRE
Gare à nous! Daniel Hélin, 33 ans, le plus caustico-poétique, engagé, déjanté troubadour de Wallonie, est de retour, la voix et le coeur chargés de nouvelles chansons, et autres tribulations scéniques. Désormais entouré d'un «girls band», il a choisi de les présenter, les risquer sur scène, avant de les figer sur disque. Le Théâtre de Poche offre l'écrin idéal pour ce spectacle, «Mes restes humains». Daniel Hélin peut à loisir se rapprocher du public, le titiller avec ses textes qui chatouillent et gratouillent les zygomatiques et les consciences (lire ci-dessous).

«J'ai joué dans des endroits très différents... Je suis attaché au concept 4x4. Je peux jouer dans un stade où gueulent 6000 gamins, aussi bien que dans un squat devant trois punks à chiens, ou dans un théâtre où il y a des vieilles dames abonnées. Parce que j'ai envie de faire de la variété au sens premier: on peut ne pas être d'accord avec ce que je dis, mais il faut que les choses passent. Même quand j'aborde l'inabordable dans les chansons, je n'ai pas la prétention de convaincre: je n'amène qu'un point de vue. Tous les points de vue ont droit de parole, et la scène, la musique sont un espace extraordinaire pour cela, et pour parler de choses proches d'un certain quotidien.»
En 2001, Daniel Hélin avait choisi de laisser l'album «Les Bulles» «se défendre tout seul» pendant quelques mois avant de se produire sur scène. Cette fois, la scène précède l'album. «Ça s'est présenté simplement, comme ça. J'avais écrit de nouvelles chansons et j'avais envie de marquer le coup, en travaillant avec des amies: Cloé du Trèfle (aux claviers et guitare), et Isabelle Rocher aux drum and bass: les Velvet sisters.» Pour modeler ses chansons, Daniel Hélin, qui écrit comme il respire, pratique la récup'. «J'ai travaillé d'abord de manière convulsive: j'ai pris, dans les textes que j'ai écrits depuis mes 17 ans, tout ce qui ressemblait à des vers, et j'ai obtenu 300 chansons potentielles. J'en ai extirpé une trentaine, que j'ai présentées à ces dames. On en a supprimé certaines.» Partant du principe que «quand un texte est produit, il y a toujours moyen d'y revenir, quitte à le mettre à la poubelle.» Ça passe ou ça casse. 
Sobriété
Le concert ne constitue pas une épreuve de sélection: 

«Je compte mettre toutes les chansons sur l'album, indique Daniel Hélin. Au niveau des arrangements, j'ai envie d'être plus sobre par rapport à l'album précédent, car j'ai envie de travailler avec les Velvet sisters. Ce sera un bel album sans prétention». D'autant, précise l'artiste, que ses moyens sont limités.

Aux chansons du spectacle devraient s'en ajouter d'autres, inédites. «Une berceuse, notamment. Elle n'a pas trouvé sa place dans le set, que je trouvais déjà équilibré dans la douceur. Je suis un tragédien qui fait le con; je n'ai pas envie d'être un chanteur arrache-larmes...»
Un tragédien que l'on a vu prendre le flambeau - en affichant son soutien aux Treize de Clabecq ou au Collectif sans ticket, sur la pochette de l'album précédent. «Quand je fais des références précises à l'actualité, c'est dans le hors-texte, pas dans les chansons, précise-t-il. Mon objectif est de faire des chansons, pas d'être chanteur (le plus beau compliment serait d'ailleurs que quelqu'un fasse des reprises de mes chansons!): ce sont elles qui sont importantes, pas mon interprétation.»
Dans «Mes reste humains», il en est qui se trouvent moches («Je suis laid»), que «le moindre courant d'air enclume» («Consolation»), qui s'ennuient à mourir («Ottignies après 20h»)... Noir, le tableau? «J'exagère, évidemment. Il y a de l'exagération dans le tragique et le comique, réagit Daniel Hélin. Ça a à voir avec le théâtre. Chaque chanson pourrait être une galerie de masques. Avec le masque, il peut se passer des choses très fortes. Ce que peuvent se permettre les marionnettes et les masques, les humains ne peuvent se le permettre. Tatayet et Malvira peuvent dire des trucs incroyables à des hommes politiques.» Fou du roi d'un nouveau genre, Daniel Hélin aime chanter les «restes humains»: «les petites faiblesses qui s'assument, et les détails, ce dont personne ne parle: les éboueurs, par exemple.» 
	Savoir plus

	Avec «Mes beaux restes», le «scénomane» Hélin confirme son goût de l'autodérision et l'improvisation - «Je m'adapte à ce que je vois et ce je ressens. Je ne veux pas faire un spectacle où les coutures sont invisibles», nous dit-il. Relax, il s'adresse au public du Poche comme à ses potes. Il livre le «mode d'emploi» de la soirée, en précisant qu'il «dit parfois des bêtises entre ses chansons», et présente ses amies musiciennes -avec lesquelles les fous rires sont permis. Sur le coup, le voilà parti, ce soir-là du moins, en vieux loup de la country «né dans le Minnesota, à Ottignies», où il a cueilli ses «Velvet Sisters». «OK, OK. Welcome on board.»
De «Machette ou cette envie irrépressible de tuer des étrangers ou ses voisins pour résoudre ses problèmes» à «Fritounette» (bossa nova «contre le fascisme bintjien, pour la diversité génétique des pommes de terre»), en passant par des «ours à peaux d'homme» bien sentis, Daniel Hélin fait virevolter les rimes en mêlant ses ingrédients de base: acidité, dénonciation, tendresse, plaisir, un peu de cru, un peu de belge («Ottignies après 20h»)... Tantôt rock, jazz, rap, voire tout à la fois, l'ami Hélin a la voix juste. Et émeut. (S.L.)

© La Libre Belgique 2004


